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» ^ L'INAMOVIBILITE BE LA MAGISTRATURE
£ fjf. Floquet a pris l'initiative d'une proposition

.. Jt r va néP oser sur le bureau de la Chambre et
JîîjU pour bat de suspendra l'inamovibilité de la

a (l gislraturo jusqu'au vote définitif de la nouvelle
8ii.ll ;ii! réorganisation judiciaire qui sera-nécessaire-

rtj'„ il ï;;i,e dans la législature actuelle.

It ette proposition en: signée par plusieurs mem-

iBii. !' Pin'nii Lsqatls MM. Edouard jjookroy, Ma-
~*tdd Monijau etBaJitif.

« LA PROPOSITION LEGRAND
I commission d'ioitiaiivc, réunie aujourd'hui, a

s en considération la proposition présentée par 

Legrand, sur la mise en adjudication des bu-

5 I m de tabacs. M. Peulvey ost nommé rapporteur

la commission.

:? INTERPELLATION . BONAPARTISTE
ute l'après les bruits do couloirs, MM, Cunéo d'Or-

de- poetDrôolle auraient l'inlention d'interpeller le

ïwnement sur les récentes nominations judi-

n j •> et sur la politiqus extérieur*.

it , PROPOSITION NAQUET
«commission d'initiatives pris en considéra-

is proposition de M. Naquet sur le divorce,

LE MINISTRE BE LA MARINE
:«•* •» sait que le nouveau ministre de la marine

J,} lîlconseiller d'Etat avant la constitution du ca-

'* Gambetta. Une question assez sérieuse se
m Melie de savoir si M. Gougeard doit être rem-

pomme membre du conseil d'Etat ou s'il peut j

jgeul 1,CI'W cette fonction sans l'exercer pour le mo-

3 Me manière àla reprendre le jour où il ne serait

I ministre.

r=3 KisôBïEKSEïsv;;-:: .. . ... .

Il y a plusieurs, précédents, dont un créé par le

ministère actuel. M. Tréteau, conseiller d'Etat, a

été nommé secrétaire général des arts.. Malgré cette

nomination il conserve ses fonctions de conseiller

d'Etat en servie» ordinaire, mais ne les exerce pas

activement. C'est ea quelque sorie uns délégation

dont il est investi au ministère des art?.

Par analogie, M. Gougeard pourrait se considérer,

comme conseiller d'Etat, délégué temporairement

r.u ministère de la marine.

Mais il" y a un obstacle :1a loi du 81 juillet 1879

sur la réorganisation du conseil d'Etat décide que

les conseillers d'Etat en service ordinaire peuvent,

après, trois années depuis leur entrée au con-

seil d'Etat, être nommés à des fonctions publiques

pour uuo durée qui n'excédera pas trois ans. M.

TeJreau se trouva précisément dans ce cas, ot sa

nomination est régulière. Mais M. Gougeard n'est

pas conseiller d'Etat dapuis trois ans. Il est vrai

qu'on objecte que la disposition vise les fonctions

publiques, mais nullement celles de ministre qui oni

un caractère exceptionnel.

La question n'est pas «ncore tranchée: il suffi-

rait, pour la résoudre, que M. Gougeard donnât de

lui-même sa démission de conseiller d'Etat et se fît

ainsi remplacer. Mais on ne dit pas eneors qu'il ait

pus celte détermination.

Disons à ce propos que le même cas s'est pré-

senté pour M. Castagnary. Celui ci, qui est conseil-

ler d'Etat, devait être iismm» directeur des cultes

au ministère de M. Paul Bert. Mais comme il y a

moins de trois ans qu'il est entré au conseil d'Etat,

il n'aurait pu rester conseiller tout- en restant

directeur des cultes. En cet état, on assure que M.

Castagnary a préféré renoncer àla direction des

cultes pour ne pas abandonner son sièg» au conseil

d'Etat.
 «a»

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Séance du sam.edi 26 novembre 1881

PRÉSIDENCE DE M. BUISSON

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-

verbal de la précédente séance, qui est adopté sans
observations.

M§ TOUS MVIGABLES
M, Cantagre! demanda à la Chambre de pro-

noncer le renvoi de la proposition qu'il a présentée
dans la dernière séance sur la nomination d'une
commission relative aux voies navigables, à la
cou-iimusion des chetnias da fer.

Le renvoi demandé est adopté.

L'IMPOT F0HCIBR
M. Canéo d'Oraano dépose uuo proposition de

loi relative à la réforme de l'impôt foncier.

LUS SALAISONS ËTBAKGÈBES
M. le président annonce que la proposition re-

lative à l'introduction des salaisons de provenances
étrangères a été retirée par son auleur, à la suite ;
du i et) ait du décret d'interdition pris par M. le î
ministre du commerce. i

COMMISSIONS DIVERSES j
L'ordre du jour appelle ie scrutin pour la nomi-

nation d'un membre de la commission de circula- 1
tion monétaire. <

La Chambre use ensuite à mardi la nomination
de deux membres pour la commission de surveil- <
lance des caisses d'amortissement de dépôts et con-
signations.

L'ordre du jour appelle la première délibération ]
sur le projet de M. Latrado pour la nomination i
d'une commission des chemins de fer.

L'urgence est déclarée ; la discussion est ouverte. .
M. îjsvï'ïe demande que les pouvoirs delà com-

mission soient limités à un an.
Le projet est adopté avec cette modification.
M. le président proclame le résultat du scrutin

pour la nomination d'un membre do la commission
monétaire.

M. Naquet est élu par 261 voix sur- 287 votants.

'VÉRMCiTIMI DES P0DY0IBS
L'élection de M. Gasconi, député du Sénégal, est

validée sans contestation.
M. SaïoHion dépose son, rapport sur l'élection de

M. de Ladoucsttti, qui couclut à une enquête.
Il demande le renvoi d-. la discussion à jeudi.
Le renvoi est adooté.
La séance est lovée à 4 h. 20.
Lundi, séance publique.

. ^ _

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 26 novembre.

La France dit que M. Paul Bert ne pourra pas
être le ehef de la police des cultes. '

, Le TélégrapJie dit que les délégués communaux
doive.it être en nombre proportionné avec le nombre
des conseillers municipaux.

L» Temps applaudit «ux réformes administratives
con tenues dans la circulaire de M. Waldeek-Rous-
seau aux préfets ;• il ajoute que le gouvernement aug-
mente ses responsabilités.

L'Unimi dit- qu'elle est étonnée de ce que M.
Flourens veut quitter le mmwtère'des cultes, alors
qu'il professe lés mêmes idées CJUB M. Paul Bert.

Le Pays dit que la circulaire du. ministre do l'in-
térieure est méprisante pour les préfets.

La Patrie dit que M. Paul Bert veut fonder l'a-
théisme d'Etat.

 : « '

LE PEREËlËiT DES PÏBÉiÉES
La réunion des sénaleurs et des députés des dé-

partements de Lot -e!- Garonne, du Gers et des Hau-
tes Pyrénées, provoquée par M. Jean David, pour
s'occuper du chemitfdo fer destiné à relier la France
et l'Espagne cm traversant les Pyrénées, a eu lieu
hier, au Palais-Bourbon.

M. Batbie, sénateur, a été prié do présider la
réunion, qui sa composait cl'ua grand nombre de re-
présentants de ces trois départements au Parle-
ment.

M. Jean David a exposé la question. Il a insisté
sur les renseignements précieux qui lui ont été
fournis par M. Gustave Hubbard, secrétaire géné-
ral de la questure delà Chambre, et a. proposé à
ses collègues de prendre la résolution suivante :

Un comité d'action doit être constitué à l'effet de
provoquer la construction d'un chemin do fer ihter-
na-ional, partant d'Audi, passant par Lannemeza:i,
Arreau, Tieille-Aure, Bicha, Ainsa, Barbastro et
aboutissant à Mouzon, station de la ligne de Barce-
lone à S iragosse. Ce comité aura pour mission :

1* D'étudier les moyens d'arriver à une améliora-
tion do la ligne actuellement construiie entre Acien
et Auch.

2- De presser la construction du chemin déjà clasîé
d'Auch à Lannemsïzan et à Arrenn.

S- De faire ordonner de nouvelles études ayant
pour but, de réduire la longueur du tunnel par lequel
la voie ferrée doit passer de la vallée d'Aure dans
celle du Ginia.

4- De s'e'niendre avec la dépuhtion provinciale
d'Huesca et le gouvernement espagnol, pour obte-
nir la déclaration d'Utilité publique d'un chemin de
fer partant de Mouzon, passant, par Barbastro; Ainsa
et Biéha, et aboutissant au tunnel qui donnerait
accès dans la vallée d'Aure.

Laréu'iion a été d'avis, à l'unanimité, que le seul
chemin de fer inlerna.lional utile, devant être sub-
ventionne par l'Etat, pour établir une nouvelle com-
Miunica'ion avec l'Espagne, devait franchir la mon-
tagne par un des cois du département des Hautes-
Pyrénées.

A la suite de quelques observations de M. Alicot,
au sujet du. tracé indiqué par M. Jean David, la
réunion a cru devoir ajourner sa décision jusqu'à ce
qu'un vœu du conseil général des Hantes-Pyrénées
rit manifesté la supériorité du tracé par la vallée da
la Nesle surtout autre qui pOiirraait être proposé
par le môme département.

 «- —

DANS LE SUD (IRA MAIS

Dépêche officielle
Général DeleJjecque à guerre

Oued-Selam, 22 noveml/re. -- Jo continue

avec la brigade Louis raa marche sur Aïn-

Sefra. La brigade Négrier est aujourd'hui re-

constituée au même point. La brigade Golonieu

est restée dans la plaine de Fei'djàj-elîe recevra
demain quinze jours de vivres.

J'avais imposé aux Ahmour, demandant

. l'aman, de venir tout d'abord établir leurs

campements dans la vallée des ksoùrs de Tiout

Aïn-Sefra et Sfissifa, sauf à traiter ensuite

' avec eux des conditions de soumission à leur

imposer. J'apprends qu'un grand nombre de

fractions sont dans cette vallée ou en marche

pour y descendre.

La nouvelle tentative de Beu-Amema
Alger, 2C novembre. — Tenez-vous en garde

contre les appréciations exagérées des' événe-

ments du Sud. Il ne faut pas oublier que dans

cette région, au-delà de Saïda, en dehors du

Kreider et de la ligne du chemin de fer, il

n'existe aucun établissement européen. Tous

nos chantiers d'ouvriers et la station sont soli-

dement gardés et à l'abri d'un coup de main.

Les tentatives ou incursions des dissident»

peuvent être dirigées seulement contre les tri—
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Ces recommandations étaient inutiles. Norbert
s'était installé au chevet de sa femme, bien décidé à
n'en pas -bouger jusqu'à sou rétablissement ou à sa
mort.

Elle avait une fièvre terrible, et à tout moment le
délire lui arrachait des lambeaux de phrases qui
faisaient frissonner Norbert.

C'était la seconde fois qu'il avait à disputer un
secret' au délire.

Jadis, à Champdoce, c'était son père qu'il veillait,
son père qui pouvait dire quel crime épouvantable
il avait failli commettre. C'était sa femme qu'il gar-
dait aujourd'hui, afin d'arrêter sur ses lèvres, si
elle s'y présentait, l'histoire da Croissmois.

Foreô à un retour sur lui-même, il était épouvan -
té de ce qu'il avait déjà semé daas sa via de crimes

'et de remords... et il- n'avait pas vingUcinq ans.
Quel avenir était possible avec un tel passé !...

Et le délire delà duchesse n'était pas sa seule an-
goisse. De quart d'heure en quart d'heure il sonnait
pour demander si on n'avait pas vu Jean, son valet

de chambre.
On l'avait aperçu de très bonne heure le matin, il

avait même parlé à plusieurs domesticraes, mais il
était sorti depuis plusieurs heures et n'avait pas re-

paru.
— Dès qu'il rentrara, répétait à chaque fois Nor-

bert, envoyez-le-moi vite.
Il parut enfin, et Norbert, se levant vivement,

l'entraîna dans l'embrasure d'une fenêtre.
— Eh bien?... lui demanda-t-il.
— Tout est arrangé de ce côté, monsieur, calmez-

TOUS.
-* Cette Caroline?...
— Est partie, monsieur, je l'ai mise moi-môme en

voitnre, après lui avoir compté une somme do vingt
mille francs. Elle quitte Paris, la France; elie se
propose de rejoindre en Amoriqueun decescousins

qui l'épousera à ce qu'elle espètee.

Norbert respira, plu» librement peut-être qu'il ne
l'avait, fait depuis la veille. Le souvenir da cette
Caroline Schimel l'obsédait.

— Et l'autre affaire ? interrogea. -t- il.
Le vieux serviteur hocha tristement Jâ fête.
— Celle-là, répondit-il, m'effraie. J'en vois claire-

ment les périls : ils sont immenses ; et les avanta-
ges m'échappent...

— Je te l'ai déjà dit, Jean, mon parti sur ce point
est irrévocablement pris.

— Aussi, vous ai-je obéi monsieur, en prenant
toutes les précautions que me suggérait la prudonce.

—Ah!...
— J'ai découvert un jeune commis-voyageur,

hounête homme, m'affirine-t-on, auquel j'ai persua-
dé que je l'envoie en Egypte pour m'achcler des co-
tons... une idée de spéculation que je suis censé
avoir. Il partira aujourd'hui môme, ravi et bien
payé... Parla môme occasion, il mettra à la poste
les deux lettres que nous avons do M. de Croisenois,
la première à Marseille, la seconde au Caire...

— Et tu ne comprends pas que ces lettres feront
ma sécurité ?...

— Je comprends qu'un hasard, une maladresse de
notre agent peuvent nous trahir.

— Jo le veux.
Jean se tut. Il ne savait pas résistera son maître,

les lettres furent expédiées.
De ce moment, et pendant les deux jours qui

suivirent, Norbert n'eut pas une minute à lui.
Les médecins appelés en consultation avaient

donné une lueur d'espoir, mais elle était bien faible,
bien chétive. Le mal paraissait empirer sans cesse,
avec des alternatives diverses, mais toutes égale-
ment désolantes. Les accidents cérébraux les plus
alarmants se succédaient sans relâche.

Et durant ces heures éternelles, Norbert n'osait
pas fermer l'œil, et ce n'est qu'en tremblant qu'il
laissait approcher les femmes de chambre. Toujours

le délire présentait àla duchesse la même affreuee
vision : Croisenois tombant la poitrine traversés
d'un coup d'épée.

Enfin, le quatrième jour, la fièvre céda, la malade
s'assoupit, et Norbert eut le loisir de la réflexion.

Comment Mme do Mussidan, qui jadis venait
tous les jours, n'avait -elle pas paru? Cette circons-
tance lui parut si extraordinaire qu'il se risqua à
lui écrire pour l'informer de la maladie de Mme do
Champdoce.

Une heure plus tard, il en recevait cette laconique
réponse :

 i

« Croirez-vous à un prétexte? J'espère que non

« M.doMussidan vioot de décider que nous passe-
« rons l'hiver en Italie, nous partons ce soir
« Adieu. jx »

Prétexta ou non, elle partait, elle k laissait seul
quand tout l'abandonnait, elle s'enfuyait emportait
son dernier espoir do bonheur.

Et cependant, tel était son ayejiglement, qu'il s'ef-
forçait de se prouver que ce départ la désolait pour
le moins autant que lui-môme.

A cinq jours de là il n'était pas encore remis de
ce coup, et Mme de Champdoce était hors de danger
quand un matin le médecin le prit à part d'un air
mystérieux et solennel.

Il avait à lui annoncer une grande, une heureuse
une magnifique nouvelle : " '

La duchesse do Champdoce était enceinte

En effet, la duchesse de Champdoce était "enceinte
et c était là le secret qu'elle allait révéler au marquis

de Croisenois lorsque son mari était apparu
_ C'est celte pensée qui l'avait retenue au foyer con-

jugal, qui lui avait donné le courage de "résister
aux larmes et aux prières de. Georges l'adjurant de
luir.

Elie hésitait, elle chancelait, elie allait succomber
aux inspirations de son cœur, lorsque tout à COUD

cette idée, un moment écartée, s'était représentée à'
son esprit. '
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bus fidèles qui n'ont pas voulu les suivre et

qui, par la nature morne du terrain, sont obli-

gées de séjourner dans ces grandes plaines

pour y faire paître les troupeaux dont ils vi-

vent.
La tentative actuelle de Bou-Amema paraît

être dirigée contre les Harrar-Cheraga, dont le

chef, Saraoui est l'ennemi personnel de l'agi-

tateur.

Dans uns quinzaine, le chemin de fer du

Kreider arrivera à proximité de Fokarine.

Le Kreider, 26 novembre. — On assure que

Bou-Amema a paru entre Ghellala et Arba. Il

paraît avoir pour but de razzier les Harrars

ou d'attaquer Mecheria, mais aucun renseigne-

ment positif ae confirme cette nouvelle.

NOUVELLES DE TUNISIE
Tunis, 25 novembre. — Jeudi ont eu lieu à

la Goulette les obsèques de M. Brenay, officier

du llS*. Le service funèbre a été célébré en

grande pompe dans l'église catholique par l'ar-

chevêque d'Alger, qui a prononcé avec émo-

tion les paroles les plus patriotiques et a re-

mercié l'assistance et les officiers de leur em-

pressement à rendre les derniers devoirs à un

compatriote, et à s'associer à ce deuil. Le prélat

a ajouté que la mort de ce jeune officier da

vingt-trois ans était l'enseignement de l'abné-

gation que la patrie attend de ses enfants, non-

seulement sur le champ de bataille, mais en

toutes circonstances. Le lieutenant-colonel

Brault, du 93-, et le commandant Poirier, du

118-, ont prononcé des discours pathétiques.

Le ministre résident était représenté par le

consul de France à la Goulette, M. Gubisol et

E
ar le consul suppléant à Tunis, M. Lalanne.

'amiral Conrad et tous les officiers des navi-

res de guerre et des paquebots étaientprésents.

L'archevêque partira ces jours-ci pour le

Sud, sur l'aviso le Forbin, allant à Sousse et

«uivaai la cote jusqu'à Gabès,

L'amiral Conrad a passé l'inspection des bâ-

timents sous ses ordres à la Goulette : le La

Galissonnière, le Gladiateur, le Forbin et le

Latouche-Tréville. Les paquebots transatlan-

tipues sont toujours réquisitionnés, ce qui en-

trave le commerce.

Aujourd'hui, le général tunisien Sélim, mi-

nistre de la guerre, a visité notre camp du

Belvédère ; il a été étonné des travaux exé-

cutes pour la défense. Un fonctionnaire tuni-

sien haut placé serait, dit-on, compromis dans

l'affaire de la succession du caïd Messim. On

dit qu'il aurait été trahi par un autre employé.

Si cette affaire n'est pas étouffée, elle produira

«lu scandale.

Inforîïmiioïis
Paris, 23 novembre.

£.e gouverneras? «I© l'Algérie
M. Tirman, ancien préfet des Bouches-du-Ilhône,

membre du conseil d'Etat, est nommé gouverneur
de l'Algérie. Cette nomination paraîtra demain au

Journal officiel.

ÏLe général CSîasisy
On disait aujourd'hui à la Chambre que le géné-

ral Ghanzy avait retiré sa démission et resterait
ambassadeur à Saint-Pétersbourg.

A la présidence «ïai conseil
M. Gambetta a reçu aujourd'hui plusieurs séna-

teurs et députés, parmi lesquels MM. Léon Say,
Andrieux et Christophle.

ÏLe traité ffranco-ffl«iïaHî5.aâs

Le traité de commerce franco-hollandais a étô

eignô aujourd'hui.

ÏLe général Saïsssier

Par suite de la nomination de M. Tirman au poste
de gouverneur civil de l'Algérie, les pouvoirs mili-
taires attribués à M. Albert Grévy sont conférés au
général Saussier, commandant eu chef du 19* corps

3'armée.
lia défense des côtes

Le commandant Gougeard, minisire ds la marine,
•Vient de nommer une commission qui sera chargée

d'étudier la défense des côtes.
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Les membres de cette commission sont : Les vice-
amiraux Garnault et Thomasset ; les généraux Vir-
gile et Vatiôre ; le commissaire de marine fFilleau $
l'ingénieur des ponts-et-chaussées Bourdel ; le ca-
pitaine de vaisseau Vignes et le chef do bataillon
Frey.

SJCS noHtveaisx nsiiaisiâères
L'organisation du nouveau ministère de l'agri-

eulture est à peu près terminée.
Celle du nouveau ministère du commerce et des

colonies n'est pas aussi avancée.
Au nombre des réformes que M. Dovès compte

apporter dans l'administration de l'agriculture, il
faut placer en première ligne l'étude des questions
relatives à l'hydraulique agricole.

IL© pore Vaihnun
M. le ministre de la marine a adressé à M. le

président de la Bépublique qui l'a approuvé le rap-
port suivant :

Monsieur ie président,

Les salins d'Ilyères, grâce aux travaux considérables
entrepris par la marine sous le ministère de M. le vice-
amiral Pothuau, sont devenus aujourd'hui un port d'un
accès facile et un centre de ravitaillement commode pour
nos bâtiments de guerre.

La marine tout entière verrait avec plai»lr, monsieur
le président, que ce port portât le nom de l'éminent
oflïcier général qui a pris l'initiative de sa création; j'ai,
en conséquence, l'honneur de vous proposer de vouloir
bien décider que le port des salins d'Hyères s'appellera
désormais port Polhuau.

Je vous prie d'agréer, monsieur le présidant, l'hom-
mage de mon profond respect.

Le ministre de la marine,,
Signé : GOOGKAUD.

Ce rapport qui a paru dans l'Officiel de ce jour,
est suivi de la mention : approuvé, signée par le
président do la Bépublique.

Morf d'un conêre-amiral

M. le contre-amiral Saulses de Freycinet est
mort ce matin à Rochefort.

En caserne OH cm campagne
Un télégramme de Marseille porte que les soldats

du 7* régiment d'hussards, qui sont depuis plusieurs
mois campés sur le champ do manœuvres de Mar-
seille, commencent à se lasser de leur situation. Ils
ont fait demander au ministre ds la guerro qu'on
les mît eu caserne ou qu'on les expédiât en Tunisie.

Don Pedro et Victor Hugo
L'empereur du Brésil, Pierre II d'Alcantara, vient

d'avoir pour M. Victor Hugo une attention d'une
exquise délicatesse. Il a envoyé de Ilio- de- Janeiro,
à 1 hôtel de l'avenue' d'Eylau, un prêtre-mission
naire, chanoine honoraire de sa chapelle, pour y
prendre des nouvelles des deux petits-eafants du
poêle, Georges et Jeanne, et leur remettre de sa part
les joujoux de la nouvelle année.

On a fêté, il y a deux jours, l'envoyé de don
Pedro, qui est le plus joyeux convive qu'on puisse
souhaiter.

-—, 1 ^ .
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LE GÉNÉRAL DE MIRIBEÏi

Voici, d'après le Télégraphe, les circonstances
qui ont amené, entre M. Gambutta et M. Miribel, le
rapprochement à la suite duquel l'ancien chef d'é-
tat-major do M. Ducrot a été appelé à sas hautes
fonctions actuellement.

L'incident date déjà de quelques mois : de l'épo-
que où M. de Miribel fut promu au grade de géné-
ral de division.

A cet instant, M. Gambetta, dont le général Farre
avait appelé l'attention sur les titres et les mérites
de M. de Miribel, lit savoir à celui-ci que le gou-
vernement était disposé à lui donner de l'avauce-
ment ; mais qu'après le rôle qu'il avait joué dans
l'aventure du 16 Mai une démarche au moins était
nécessaire pour effacer les souvenirs laissés. *

M. de Miribsl répondit à ces ouvertures qu'il n'é-
tait pas hostile à la République, mais qu'il lui sem-
blait impossible, dans un moment où il s'agissait
de lui conférer un grade neuveau, de faire aucune
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démarche qui pourrait sembler commandée par un

intérêt tout personnel. , ,. .
On nomma alors M. de Miribel gênerai de divi-

sien, et le nouveau divisionnaire s'empressa do se
rendre au Palais-Bourbon, pour y porter 1 expres-
sion de son dévouement et l'assurance de salide-

lité.

. —o

RECEPTION PAU II. PAUL BERT
DU PERSONNEL

DE L'ADMINISTRATION DES CULTES

Le ministre de l'instruction publique et des cultes
a reçu vendredi, à une heure, le personnel de l'ad-
ministration des cultes dans l'hôtel de la rue de
Bellechasse, affecté à ce service. M. Flourens, con-
seiller d'Etat, ancien directeur général des cultes, a
fait les présentations et prononcé une allocution.

M. Paul Bert a répondu :

Le ministre des cultes ne doit être, dans ses fonc-

tions de ministre, ni religieux, ni antireligieux. Son

ministère n'est point affaire de doctrine. Si ceux qui

m'attaquent avaient été inspirés par un véritable

souci de la religion et non par une pensée politi-

que, ce n'est pas mon arrivée ici qui eût pu les ef-

feayer, c'est mon arrivée au ministère de l'éducation

nationale. Quant à celui-ci, c'est simplement en

donnant au mot police son acception la plus éle-

vée, un ministère de police générais des cultes.

C'est à ce point de vue, aon à celui des doctrines,

que je me placerai.

Par police général» des cultes, j'entends la sur-

veillance de l'exécution des lois qui règlent les

rapports des Eglises avec l'Etat. Le manifeste du

gouvernement aux Chambres a formulé cetts tâche

en ces termes :

« La stricte exécution des lois concordataires. »

Nous voyons dans la stricte exécution du Con-

cordat la ressource la plus certaine pour ajourner,

à son temps, ce grand mouvement qui commence

dans le pays et qui nous porte vers la séparation

del'Egliso et de l'Etat, mouvement qui n'a eu pour

raison d'être que le spectacle des faiblesses des uus

et des intempérances des autres.

Nous ne projetons pas non plus la constitution

d'un clergé natioual : ce fut là un rêve de Bonaparte,

rêvr dont on trouve dans son œuvre bien des tra-

ces, telles que le catéchisme napoléonien. Nous no

voulons pas, nous, faire de l'Eglise un instrument

de règne, et de ses ministres une espèce de gendar-

merie sacrée, chargée de ramener les âmes dans le

giron de la dynastie impèrials.

Nous ne voulons pas nous immiscer dans les

relations de ses prêtres entre eux en dehors da ce

qu'a réglé le pacte concordataire.

Et même, s'il y a à abandonner dans la pratique

quelque chose dans les lois concordataires, c'est ce

qui touche à la discipline intérieure et aux dogmes

de l'Eglise, c'est ce qui peut porter atteinte à la li-

berté des consciences. .

Tels sont nos principes, messieurs. Dans la prati-

que, nous nous tiendrons à l'abri de deux excès,

dont l'un est odieux et l'autre ridicule: la violence

et la taquinerie.

Tout ce qui s'est dit à cet égard à propos de mo»

nom s'évaporera : on verra que je ne suis pas un

révolutionnaire brouillon, mais un homme élevé dans

le culte de la science et de la loi.

La peine de mort
Berne, 26 novembre. — Le Grand-Conseil a rejeté, sprès

une longue discussion, par 115 voix contre 88, ta motion,
appuyée par de nombreuses pétitions, tendant à rétablir
la peine de mort. M. Niggeler, au nom de la majorité «te
la commission, et M. de Wattenwvl, au nom de la majo-
rité du Conseil d'Etat, ont combattu la réintroduction,
tandis que M. de Steiger a parlé pour la minorité.

La situation du pape
Rome, 28 navembre. — Une récente brochure sur la sl-

tuatiori du pape affirme que M. CrlsnS
ordru du nouveau pape sur le miintii,?! lJres senti , />!
à Itome le jour de l'élection p ,', mc *$** Ia lr« n, nn»J
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en. sa qualité de ministre de l'ir éri.l'
 aur

?.u r4 ' ':!l

vait pas garantir la tranquillité dinT'i
<ïul

 » .i
20 ôvrier 1878 si Léon XIl![donnait i bifturat*l U
nelle au peuple sur la place Saint-Pierre cll0Q8(>Un! ,te

La Ri/orma nie formellement que M %„• . ï»
pressenti a cet égard, et qu'il ait pui' Dar Jn ait été ni
donner semblable réponse. P eonséquei, , >oS

M. Crispi, au contraire, fit savoir m,,,,. " ;0»
Vatican que la tranquillité serait maintenu ' mei*t a toi
temps normal, et d tint paroi». aJ " le n«a COl0|1|e «i |ttoi

La politique de M. de Bismark
Berlin, 36 novembre. — D'après clusieura i 1*

matin le prince de Bismark aurait déclaré K? aux * i
emen aire, qui a eu heu hier, qu'un connu L' 0?'' Pa-

iement allemand n était pas à craindre durant f. lepar-
sion et qu'il ne songeait nullement à uisso„rt?9 8«s- irt
Assemblée. "'«ouorj c, (, 1™

Le chancelier de l'empire aurait ajouté ono i
de loi annoncés dans lediscours du Trône nenn,,? pr*s
être examines d'un seul coup, mais que leur d '0,i; fc
demanderait, au contraire, beaucoup de tenW cuss'8l îi

Il a dit, en outre, que si ces projets n'étaient n. toi
tés, il se bornerait i diriger le département rt.PWt% '
étrangères et créerait un vice-chancelier nn„,.i a!*
intérieures. P-ui les aftajres |W c

La santé de l'empereur ireui
Berlin, 28 novembre. — L'empereur Guillaaran - ^

une bonne nuit. Il a travaillé aujourd'hui avô,. t ?"« iera
tre de ta guerre. . ^ le "liais

uA-xi^Xo-fcese.ar*© to

L'Angleterre. et la France en En* <le0
11

Londres, 26 novembre. —M. Ashley, sfcrét'iir. t i

nistère du commerce, a prononcé un discours A 0li" ^ '"
meeting, a Brigton. L'Angleterre, a-t-il dit n, r, ' -''-'
s'annexer l'Egypte, elle veut s'assurer 'seuffuîr ^ (
passage de Suez. La Irance na demandant n,,? 1' '00
fluence exclusive, l'Angleterre est nrête à a»;, A) ""' Te,-
avec elle, mais elle n'admettrait l'intervenu! wrV CC("'
autre puissance. ""auciiH

Accident de chemin de fer en Ecosse m
Un train de voyageurs allant à Edimbourg, a ran™, réel

trô un train de marchandises stationné a h S"1/ Z\
Tayport. Il y a «m trois mortset plasl.urs b\££Vt "
vement. 3 »"' lut

-^TUL-fc^ioSî.© "p

La presse autrichienne et le pane Pas
Vienne, id novembre. — Les journaux autrichiens s'- !!e1'

cupeut aujourd'hui des bruits de changement do r"'1" '' a
denee du pape ; aucun d'eux ne les prend au sitlin

+

L'insurrection dalmate i
Les troupes autrichiennes ont livré hier untww M

aux insurgés de Dalmatie. Les détails sur cette ato <«
ne sont pas encore connus. \

Nouveau complot contre le czar ,af
Londres, 26 novembre. — Le Standard assure qu'on A. tri;

de découvrir un nouveau complot contre le mrouil T
par les nihilistes. Une machine infernale chargés de d- .
namite devait faire explosion dans la cour dupalaij) 1u
Gatchina ; au milieu du désordre, on aurait enlevé 1
czar et la famille impériale.

Plusieurs arrestations ont eu Heu, dont celle da eti
de la pelice d'une ville importante et deux filles de fini Ci
tionnair«s. Ll'

Alexandre Ifl et sa famille auraient quitté précipitai
ment Gatchina, à la suite de cette découverte. ' ni<

Autre attentat «I,
Saint-Pétersbourg, 25 novembre. — Un coap de pistai lit

a été tiré centre le général Tchérevine, adjoint an i po
Bistre de l'intérieur. S

Le général n'a pas été atleint et a arrêté lui-mêp '
l'auteur de l'attentat. ' L

wm.t - ne
TL

J
TL-ï.3CCÏia.ï© et

La peste (il
Conslantinople, 26 novembre. — Une épidémie, pâli! Pa

de peste, a éclaté à Witze. sur la cote de ta mer Noir nl

entre Batoum et ï'rébizonde. Il y a eu cinq déeès en i
jours.

Des médecins ont été' envoyés et un cordon sanitaire
été établi. de

 i ^

 d
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l'ARBESTATM BU PBÉSIDIT M M "'

La légation du Pérou à Paris, à propos da I

nouvelle de l'arrestation par les Chiliens do 1 Cal m

deron, président du Pérou, adresse à l'agencellava: }'

l'information suivante, que nous reproduis»*
 y

textuellement :

Quelques journaux ayant annoncé, d'après a»
dépêche de New-York, que « le président de la f-
publiquo du Pérou a été saisi par les Chiliens < c
transporté à Santiago sur un cuirassé », la. léaatio n

du Pérou à Paris a l'honneur de prier M. 1» ""*' d

teur de l'agence Havas de vouloir bien informa» t:
lecteurs que le président du Pérou, M. Nicolas
Pierola, n'a pas quitté le pays et continue l'ex*

1
 p

de ses fonctions.

Paris, le 24 novembre 1881.

— Malheureuse !... s'étaitelle alors écriée, j'ou-
bliais... je ne puis. .., je ne m'appartiens plus.

Son malheur, et il devait lui être imputé à crime,
fut de ne pas dire la véri'é à son mari spontané-
ment, et de laisser à un médecin le soin de la lui

apprendre.
Cette nouvelle devait réveiller toutes les fureurs

de Norbert. Il devint livide, ses yeux lancèrent des
éclairs. Il essaya cependant de dissimuler son im-

pression. . ,
— Merci, docteur, balbutia-t-il d une voix étran-

glée, merci de la bonne nouvelle. Ah 1 je suis bien
heureux !... Mais vous permettez, n'est-ce pas, que
j« courre près da la duchesse...

Il étouffait. Il sortit précipitamment, laissant le
docteur aussi déconcerté que possible, intrigué et

même un peu penaud.
— Ouais ! pensait-il, aurais-je fait un pas de

clerc, avec toute mon expérience ?. . . Pour sûr, je
•viens de froisser quelque blessure qui saigne en-

core !... ,  ,. , ,
Le fait est que Norbert, au hou de se rendre près

de sa femme, avait couru s'enfermer dans la biblio-

thèque. , ,
Il lui fallait la .solitude pour s abandonner en

liberté aux mouvements do son âme, 'pour sonder
la situation nouvelle qui se présentait et reprendre
possession de son sang-froid. Il voulait être seul
pour réfléchir et tâcher de voir clair au fond de sa

pensée bouleversée.
Cette circonstance, après les derniers événements,

était de tous les désastres qui pouvaient fondre sur

sa vie, le plus épouvantable.
Plus Norbert réfléchissait, plus il se persuadait

qu'il était indignement bafoué, misérablement pris

pour dupe. ,
Il avait commencé par douter, il était sûr main-

tenant que cet enfant n'était pas do lui.
. Tout le lui prouvait ; il lui semblait que l'évi-

dence sautait aux yeux, et celte certitude qu'il
croyait avoir lui arrachait de véritables rugissements
de rage.

Allait-il donc être réduit à cet excès de misère et
d'ignominie, de recevoir comme sien l'enfant de
Georges de Croisenois ?... Lui faudrait-il accepter
ce vivant témoignage de son malheur ?

Quoi 1... cet enfant grandirait dans samaison.il
porterait son nom, et plus tard il hériterait de l'im-
mense fortuue de la famille de Champdoce 1, . .

— Ah t... jamais, s'écriait il, jamais !... Je l'étran-
glerai plutôt de mes propres mains.

Puis, il songeait aux dégoûts qu'il serait réduit à
cacher, aux caresses qu'il lui faudrait feindre, pour
écarter les soupçons du monde, et il se sentait inca-
pable de cette monstrueuse comédie de la paternité.

— J'aimerais mieux mille fois, disait-il, élever
près de moi un bâtard pris au hasard aux enfants
trouvés, au moins je ne le haïrais pas, celui-là, il
ne me semblerait pas toujours retrouver sur son
visage l'exécrable ressemblance do Georges de Croi- -
senois.

Mais précisément pour cette raison qu'il était
prêt à toutes les violences, il se contraignit à
dissimuler et fut avec la duchesse strictement
convenable.

Il avait, d'ailleurs, tout à craindre d'elle, on ces
premiers moments. La mystérieuse disparition de
Croisenois faisait un bruit affreux, et si les lettres
mises à la poste par l'émissaire de Jean épaissi-
rent le mystère autour de eet événement, elles ne
satisfirent ni la police ni l'opinion.

Mais on se lasse de tout : on oublia Croisenois :
Norbert dut se croire assuré del'inpunité

Accablé de remords, rongé de regrets, ce grand
seigneur si envié, sur qui la fortune semblait avoir
épuisé ses plus magniliques faveurs, Norbert de -
Champdoce traînait alors la plus lamentable ex-
istence.

Il n'avait pas vécu, et il se sentait fini, usé,
rassasié jusqu'à l'écœurement. Il n'avait pas vingt-
cinq ans, et il ne découvrait nulle lueur dans
l'avenir ; il n'apercevait nul projet ou aeencher
une espérance.

Depuis trois mois que Mme Diane était partie,
elle ne iui avait pas donné signe de vie ; un abî-
me de sang le séparait de sa femme ; parmi tous

les gens qu'il avait connus, il ne voyait pas un
ami ; lï débauche même lui manquait. '

Retiré dans son hôtel, il vivait seul, triste et
sombre toujours, sans autre compagnie que l'idée
fixe qui le hantait.

Il ne . pouvait détacher sa pensée de cet enfant
qui allait venir. Gomment se soustraire à ce sup-
plice odieux de l'élever comme sien ?

Depuis quatre mois qu'il ne pensait qu'à cela,
il avait adopté et rejeté bien des expédients, et
toujours il en revenait à l'inspiration qui la pre-
mière s'était présenrée à son esprit, et qu'il résu-
mait ainsi :

Substituer un enfant qu'on se procurerait n'im
porte où, u'importw comment, à l'enfant de la du-
chesse.

Enfin, comme le temps passait, il décida qu'il en
serait ainsi, et c'est à Jean, eet honnête homme
dont un merveilloux dévoùment faisait son com-
plice, qu'il s'en remit quant à l'oxécution.

Pour la première fois, Jean osa résister. L'action
lui paraissait abominable, il ne le cacha pas et
même il dit que certainement elle porterait rnalh-
Bur.

Mais lorsqu'il reconnut que Norbert s'adresse-
rait a quelqu'autre, qui serait moins scrupuleux
et qui pourrait être maladroit, il oromit en nleu-
rant d obéir. * F

L'entreprise était périlleuse, difficile à mener se- '
cretement. Il fallait pour le succès des coïnci-

dences particulières, et, même les plus m 1"11'.'?' I
précausions prises, il fallait encore laisser uns ni 
part au hasard. M

N'importe. Moins d'un mois pins tard, Jo811 ' 
déclarer â son maître que si seulement onj P* 
décider la duchesse à venir s établir au chat?' , H
L...,que la famille de Champdoce possE&am H
de Moutoire, lui, Jean, il répondait de. tout. H

Le lendemain même, Norbert partait Voa ' 
avec sa femme. .„.,; H

Pauvre duchosse !... Elle n'était plus aW<]  
l'ombre d'elle-même: Jamais, à la voir «P' t H

si languissante, maigre, l'œil éteint on neûï.pjB : H
nu la belle, la spirituelle, la rieuse Marie w H
mandour

-  i ,«M! H
A la longue, Norbert et elle en étaient w g() H

vivre comme des étrangers sous le même toi • ,( r H
vent ils étaient des semaines sans se voir, A V( |, • H
ils quelque chose à se communique? ils se ^m

eut. , , I
Le château de L... était merveilleusement ^ r H

la duchesse y était absolument à la aise .o . f H
son mari. De secours, elle n'avait à en atto j( H
personue. Son père, le comte de Puyrnaaou'.^ H

mort le mois précédent à la suite d une H

électorale. ,,., ji ^|
Que se passa-t-il à L..., lors des coucue* H

duchesse? , ... . . -, iJ ^M
Le secret fut bien gardé. Seul, ce. billet oui H

heureuse mère écrivait : « Ayez pitié i "rQ;)[i [ H
mon enfant! » trahit quelque chose aei« t ^m

lutta qui certainement eut lieu. ^M

-4 suiv?* i ^M



f, ne note prouve seulement que, pour M. le mi-
ilit[ ne plénipotentiaire du Pérou à Paris, le
"la ;:' président du Pérou est M. Pierola, qui

11 d 'i vaincu par les Chiliens et qui continue contre
!s"' '.'une guerre de partisans dans l'intérieur du pays.
é(;,

 s appellerons seulement que les Etats-Unis ont
eut' |U

 a ji. Galderon, qui a été élu à la suite des
l,-fflS des Chiliens et qui vient d'être arrêté par

I ^___^_— —&• ..
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si informations. — Conseil municipal
j uint-Etienne, 26 novembre. — Le conseil mu-

" .jjipal «le Saint-Etienne vient de décider la créa-
f In d'an laboratoire de chimie, qui sera établi dans

"des annexes du marché couvert de la rue du

l'emploi de chimiste, nécessité par cette création,
si )(ramis au concours.

Gommasiion départementale
Toici le détail de3 secours alloués sur le rapport

je M. Dupuy, par la commission départementale,
1 diverses communes, pour achats ou réparations

î. ide mobilier scolaire :
11 jiagneux, Haute-Rive, 170 francs ; Chenereilles,
Î 006 francs ; Sevelinges, 305 francs 38 cent; Boën,
if |Q5 francs; Saint-George-de-Barvilles, 403 francs
j psaint-Ghristo-on-Jarret, 300 francs.

Accident
Un ouvrier charpentier nommé Joseph Dominique

plantade, était occupé, dans la soirée d'hier, aux
réparations du clocher de la Grande-Eglise, quand

i tout-à-coup, par suite d'une fausse manœuvre, il
fut précipité sur le pavé, d'une hauteur de 5 mè-

pàr un heureux hasard, ce malheureux ne s'est
pas fait de blessures pouvant mettre sa vie en dan-
ser. Néanmoins, sur l'avis de M. le docteur Duplain,
il a' été transporté immâdiatecnenLt à l'Hôtel Dieu.

Employé infidèle
ht nommé Wasser, âgé de 15 ans, quittait jeudi

matin les bureaux de la Préservatrice, où il était
employé, pour aller faire quelques encaissements.
N'ayant pas reparu depuis, on redouta d'abord un

accident, mais, à présent, le doute n'est plus permis,
ce jeune homme est parti, emportant une somme
très minime d'ailleurs, 200 francs environ.

II est activement recherché à Lyon, où l'on croit
qu'il est allé.

eva ; '

ln: CoBseil départemental de l'instruetion

oj,,„ Grenoble, 26 novembre. — Le conseil départe-
mental de l'instruction publique réuni hier, sous la
présidence de M. Legrix, procureur général, a émis

1 hier un avis favorable à la création d emplois d'ins-
tituteurs-adjoints, des secours de diverses natures

nu pour construction, appropriation et travaux sup-
, i plémentaires à diverses maisons d'écoles, ainsi que

"ih pour mobilier scolaire et bibliothèques populaires, (à
des récompenses honorifiques à divers instituteurs
et institutrices, à la création d'écoles publiques laï-
ques et d'écoles mixtes, et enfin au remplacement

Muj par un instituteur marié de l'Ustitutric» coagréga-
jioii niste mixte da Lioudieu.
mt

 Nécrologie
tain La belle-fille du dauphinois Monnier, président

de la Constituante, Mme la baronne Monniêr, veuve
du baron Monnier, pair de France, et grand- mère
du directeur de la Vérité, M. Edouard Portalis, est

M[i décédée, avanUhier, à la suite d'une courlo maladie.
m Bile était âgée de 84 ans.

j,,.. Sociétés autorisées
„j La Société du Sou des écoles laïques de la com-

 u 11111 ne de Susville et la Société musicale fondée à
[lavai J'eyzia, sous le titre : La Fraternelle de Feyzin,
[iSos viennent d'être autorisées par arrêtés préfectoraux

et leurs statuts ont été approuvés.

>3 1» Adultère
la EîJ Quei qu'âgée de 46 ans, la femme F. . . donne des
eus \ coups de canif au contrat. Sur la plainte de son
gatio mari, elle a été surprise hier, en flagranj délit d'a-
dir« dullère avec François R. .., âgé de 40 ans, ferblan-
îer s lier.
ilas) Ils ont été mis tous les deux à la disposition du
sers parquet.

Vol
Le nommé Ernest Forain, ouvrier gantier, travail-

lant à Sassenage, chez Mme veuve Juilien, fabricant
sg de gants, a soustrait à cette dernière, pendant qu'il

se trouvait seul dans l'atelier, quatre douzaines de
je»! peaux de chevreau, estimés 130 fr.
ilaq Forain a pris la fuite. On présume qu'il a gagné

leTyrol, son pays d'origine, où ii avait manifesté
n (i l'intention de se rendre.
ouïs . Son signalement a été lancé dans toutes les direc-
-51 lions.

f Nouvelles diverses
M. Félix C..., voyageur de commerce de passage

dans notre ville, a déposé une plainte pour coups et
blessures eontre le sieur François Alexandre, dis-

J,' tillateur.
0 , -- Eugène Dauz a été hier l'objet d'un procès
pu verbal pour le triple délit d'ivresso manifeste, bris

4e clôture et violation de domicile. 8

j; Un enfant brûlé
^ Saint-Bueil. — Dans la journée de dimanche

*- dernier un enfant de 4 ams, fils de M. Antoine Bu-
l! ton . menuisier, s'amusait devant le domicile de ses

Parents en compagnie de ses jeunes frères et d'au-
" 'les enfants du voisinage.

Ayant vu sortir sa mère de la maison, il rentra
".'; «ans la cuisine et s'amusa, à l'aide d'un bâton, à
J hier à lui des charbons ardents tombés de la grille

1 «u poêle.
j. Avwit qu'on eut pu lui porter secours, le feu se

communiqua à ses vêtements et lui lit de graves
( blessures à la jambe et au bras.

I Malgré tous les soins qui lui furent prodigués, le
Pauvre enfant expirait le lendemain matin à 5 h.,
au milieu d'atroces souffrances.

Incendie
Seaurepairg. — Un violent incendie, dont la

cause est inconnue, a détruit lundi dernier un han-
gar appartenant à M. Charles Chardonnet, mar-
M aïjd ae 1,ois * et une 8ran ge contiguo appartenant à ,
M. Henri Demeure, propriétaire. ?

Une quantité considérable de récoltes diverses
et de planches ont été la proie des flammes.

is'BHi'ffsggafcSjsgBasi'gffgii^

Le feu alimenté par la paille et le foin n'a pas
tardé, malgré la promptitude des secours organisés
par la gendarmerie, à prendre une[grande extension.

L«s habitations voisines ont cependant pu êlre
préservées.

Los dommages en grande partie couvert par des
assurances sont évalués à 11,000 fr.

— ^>. : — — m.

COUR D'ASSISES PC Hp
PRÉSIDENCE DE M. MOXPELA, CONSEILLE!!

' ? "

Audience du samedi 26 novembre

Une bande de voleurs
Le jury a rendu hier soir son verdict dans l'af-

faire des voleurs de l'Arbresle.
Girin et Manus déclarés coupables, sans circons-

tances atténuantes, ont été condamnes, le premier à
10 ans do travaux forcés, le socond à 8 ans de la
même peine.

Reconnus également coupables, mais avec admis-
sion de circonstances atténuantes, Jean-Pierre Mar-
tinon et Bissud, ont été condamnés ehacun à 3 ans
de prison, Gabriel Martinon à 2 ans de la mémo
peine.

AUJOURD'HUI
Dimanche, 27 novembre, 331 - jour de l'année. Soleil :

lever, 7 h. 28 ; coucher, 4 h. 06. Les jours baissent de
2 minutes.

Ephémérides (1855). •- Expédition de Mascara.

Comité central
Extrait du procès-verbal de la réunion plénière des

délégués des six arrondissements de Lyon.

Sur la proposition du citoyen Philippe, président
de la commission executive et en son nom, la réso-
lution suivante est acceptée à l'unanimité.

Nous proposons de ratifier le vote des groupes de
là 8' circonscription ;

Le citoyen Jourde ayant obtenu une grande ma-
jorité est proclamé candidat.

Le président, Le secrétaire,
BŒUF. L. DOUUY.

Certain gérant d'une petite feuille cléricale du
matin se laisse emporter trop loin par la fougue de
son zèle bonapartiste.

Ce personnage s'étant senti froissé dans ses plus
chères affections, en voyant un marchand de jour-
naux, M. Brissac, vendre sur la place des Terreaux,
la célèbre brochure intitulée : Napoléon dernier,
n'eut rien de plus pressé que de requérir un gardien
de la paix pour faire conduire au poste l'audaciaux
Tendeur.

M. Brissac n'eut qu'à exhiber la permission qu'il
tenait de la préfecture pour être aussitôt mis en
liberté, pendant que le commissaire de police adres-
sait une verte réprimande au policier amateur qui
s'était mêlé de ce-qui ne le regardait pas.

Où sont les agents d'antan? aurait pu fc'éerier
notre bonaparteux déconfit.

Un chien enragé
Hier, à 11 h. 1T2 du matin, un chien de taille

moyenne, sans collier, et présentant tous les symp-
tômes de la rage, parcourait les rues de Vaise, mor-
dant tous les chiens qui se trouvaient sur son
passage.

Dans le quartier, comme on le pense, l'émoi était
grand, tout le monda fuyait devant l'animal, que
son poil hirsute, ses yeux sanglants et sa gueule
pleine d'une écume jaunâtre rendaient hideux et
terrible à voir.

Deux gardiens de la paix, prévenus par la ru-
meur publique, s'élanoèrent à sa poursuite, et après
une course folle, le rejoignirent enfin dans la rue
Gorge- de Loup. L'un d'eux tira sur l'animal furieux
deux coups de revolver qui l'atteignirent à la cuisse,
droite, et l'autre finit par l'abattre à coups de sabre.

Le cadavre, soumis à l'inspection de M. Lagarri-
gue, vétérinaire-inspecteur de la ville, a été reconnu
comme étant réellement atteint de la redoutable ma-
ladie. Aussi tous les propriétaires des animaux
mordus ont été invités à prendre les mesures de
précaution usitées en pareil cas.

Il y a quelques jours, un huissier expulsait de sa
demeure, pour défaut de paiement, la femme Le-
cuyer, demeurant rue Tramassac, 25, et faisait dépo-
ser son chétif mobilier, dans la cour de la maison.

Celte femme n'a pas été revuedepuis cette époque,
et l'on a lieu de croire qu'elle aura attente à ses
jours.

M. le commissaire de police a fait placer dans la
fourrière du 5* arrondissement, les quelques meubles
qui composaient toute la fortune de la pauvre
femme.

Hier, vers 7 heures du matin, M. liHienne Péris,
ouvrier tanneur dansf la maison Simon Ullmo,
à Yaise, était occupé dans les ateliers à trans-
porter des peaux, lorsque soudain son pied glissa
et il tomba d'une façon si malheureuse, qu'il
se fractura le bras gauche.

Après avoir été l'objet à l'usine même d'un pre-
mier pansement, il a été transporté à l'Hôtel- Dieu.

Lèvent qui soufflait la nuit dernière avec une vio-
lence extraordinaire, a failli causer un triste acci-
dent. ., . . ,

A 1 heure du matin, les époux Janin rentraient a
leur domicile, rue de la République, 63, lorsqu'ar-
rivés à la hauteur du n- 71, un cornet en tôle arra-
ché à une cheminée de cette maison vînt tomber sur
eux. Le mari fut atteint dans le dos et renverse sur -
le trottoir, pendant qu'un morceau d'une brique
tombée avec le cornet, venait frapper sa femme a la
tête et lui faisait une légère blessure.

Des passants s'empressèrent de porter secours
aux victimes qui avaient heureusement plus de peur

' que de mal. Après avoir reçu quelques soins à la
pharmacie Ferrand, elles ont pu regagner leur do-
micile.

M. Jean Pluliôra, employé do commerce, demeu-
rant rue du Sacré-Cœur, 54, regagnait lentement son
domicile après une soirée laborieusement employée
à fêter Bacchus, lorsqu'il vint se heurter violem-
ment contre une voiture de vidanges qui suivait la
rue do Chartres.

Il tomba d'une façon si malheureuse que sa jambe
droite vint servir de cale à une roue du pesant
véhicule et fut fracturée.

Le blessé a été aussitôt transporté à l'Hôtel Dieu
dans une voiture de place. La responsabilité de cet
accideutlui incombe toute entière.

. Les agents ont arrêté le nommé Joseph Blanc,
âgé de 18 ans, garçon de salle.

Cet individu, pour ses débuts, avait enlevé à son
patron, M. Dovedey, restaurateur, rue de Chartres,
5, une somma de2,000 francs, enfermée dans le tiroir
d'une garde- robe.

Soupçonné et arrêté, Blanc s'est décidé à entrer
dans la voie des aveux. C'était 00 qu'il avait de
mieux à faire.

Sur ses indications, les 2,000 francs ont été re-
trouvés à l'endroit où il les avait cachés, c'est-à-dire
dans un coin du grenier.

C'est grâce à cette circonstance que Blanc n'a été
condamné hier qu'àSmois de prison.

On nous signale encore la disparition de deux
enfants.

Le jeune Fossurier Alfred, âgé de 10 ans 1]2, a
disparu, depuis le 24 courant, à 8 heures du matin,
du domicile de sa mère, débitante cours Lafa-
yette, n- 21

Signalement. — Taille moyenne, cheveux roux,
yeux roux, nez régulier, bouche moyenne, menton
rond, visage ovale, teint frais. Coiffé d'une caquette
en drap marron, Vêtu d'une blouse rayée bleu et
blanc, gilet en drap noir avec boutons en cuivre,
pantalon en drap gris, chomi en eotonse non mar-
quée

Chaussé de galoches et de chaussettes blanches
sans marque..

Quelques heures plus tard, la même jour, le jeune
Hivert Joseph, âgé de 10 ans, quittait également
le domicile de sa mère, rue Pierre Corneille n* §43

Yoici sou signalement : — Taille ordinaire,
forte corpulence, cheveux et soucils châtains, yeux
roux,nez gros, bouche moyenne visage plein, teint
coloré; vêtu, d'une blouse bleue, pantalon en peau
de diable gris, chaussé de galoches, coiffé d'un
chapeau de paille marron : chemise en coton blane,

sans marque.

Des malfaiteurs se sont introduits la nuit der-
nière à l'aide d'esealadedans une maison en cons-
truction au n - 13 dejla rue de Jarente et ont enleré
au préjudice :de M. Pinon, maître- plâtrier et de
ses ouvriers, une certaine quantité de vêtements de
travail et divers outils.

Une enquête est ouverte.

Mme Lagard, demeurant rue de Vaubau, n* 20,
est venue se plaindre aux gardiens de la paix de ce
que, un malfaiteur, profitant d'un moment où elle
était occupée, lui avait eDlové sur le marché du quai
des Célestins, une balle remplie de volailles, d'une
valeur de 120 fr. environ.

Comme elle n'a pu donner aucun renseignement
sur l'auteur du vol, il est probable qu'il courra
longtemps encore.

Le nommé Jean Chaize, journalier à Givors, déjà
condamné en 1879 à 3 mois de prison, pour attentat
aux meeurs, comparaissait de nouveau hier en po-
lice correctionnelle.

Après avoir attiré dans un chemin désert deux
petites filles, il s'était livré sur elles à des actes
contraires à la pudeur.

Le tribunal a condamné ce misérable, à 15 mois de
prison.

Concert de la «f Chorals lyonnaise »
Le concert annuel donné par la Société chorale

lyonnaise, dirigée par M. Pecraud, aura lieu le di-
manche 4 décembre, à 1 heure précise, danslla salle
du Casino.

Ce concert sera certainement un des plus brillants
de l'année, nous en donnerons ultérieurement le
programme. » ,

Réunion publique à Monplaisir
Aujourd'hui, dimanche, 27 courant à 1 h. Iv2de l'après-

midi, rue Saint-Victor, salle Bâton, aura lieu une réu-
nion préparatoire ayant pour objet la fondation d'une
Société d'encouragement aux écoles municipales do
Monplaisir.

Toutes les personnes qui s'intéressent à la jeunesse
sont priées de vouloir bien y assister.

LETTRES MÉBICAÎiES

IV. FLATUOSITÉS

Avec les aliments que nous introduisons dans le corps,
nous faisons passer aussi une certaine quantité d air
dans l'estomac et, de là, dans les intestins. En outre, il
se forme des gaz pendant l'acte régulier delà digestion,
en quantité plus ou moins grande, selon la nature des
aliments; chez les personnes saines ces gaz se dissipent
naturellement, mais si un obstacle quelconque s'opposa
à leur sortie, ou s'ils se développent en trop grande quan-
tité par suite de mauvaise digestion ou d'un état inflam-
matoire de la membrane muqueuse, il se produit alors
un sentiment de douleur qu'on appelle généralement
coliques : le ventre se distend, les douleurs s'étendent
dans les parties voisines ; la respiration est embarras-
sée, des syncopes surviennent quelquefois, des conges-
tions, maux de tête, constipation opiniâtre, etc. Le ma-
lade éprouve une fatigue et une atonie générales, et
croit souvent être atteint d'un mal beaucoup plus sé-
rieux. Il est vrai que les llatuositès, qui sont le plus
souvent occasionnées par des constipations ou de mau-
vaises digestions, peuvent donner lieu à de graves
maladies.

Le meilleur moyen de traiter et guérir les flatuosités
est d'en éloigner la- causa en lui frayant un passage na-
turel. Des purgatifs violents doivent être évités avec
soin, car on ne peut dissiper ces gaz qu'en employant
un remède émollient qui agisse doucement sur les
intestins sans les irriter et rétablisse leurs fonctions.

Parmi les remèdes qni se sont acquis à cet. égard les
éloges du corps médical et dans la composition des-
quels il n'entre aucune substance drastique, les Pilules
suisses eccupent le premier rang.

A tous les malades, dont la maladie a pour cause un
trouble des fonctions digestives, comme hémorrhoïdes,
hypochondrie, douleurs d'estomac et d'intestins, on
peut recommander vivement ces pilules réellement effi-
caces. Le prix en est. si peu élevé que le plus pauvre
peut en faire usage; on les trouve en boites métalliques
contenant 50 pilules au prix do 1 fr. 60 la botte, et en
boites plus petites contenant 20 pilules à 75 cent, dans
lentes les bonnes Pharmacies de France. A Lyon, phar-
macie des Terreaux, 9, place des Terreaux, et chez JIM.
J. Grand, 80, rue Centrale; F. Achard, 88, cours de U
Liberté : graude pharmacie du Serpent, 32, ruo Lanterne,
Bertrand, 21, place Bellecour; Ferrand, 71, rue de la
République ; Langlade, 8, rue Thomassin ; Mallignon, 33,
rue Mercière ; Patol, 10, rue du Mail ; Ricatrx, 8, rue
Saint- Jean; Sarret, 7. rue du Doyenné; Vollet, 97, '
Grande-Cète ; Fayard, 9, rue de l'Hôt'el-de-Vilie ; Laro-
che! le, 14, rue de la Barre.

Variété s
L'auteur de « Manon Lescaut »
Antoine Prévost d'Exilés naquit en 1(397 à Hesdia

(Artois). Son père, procureur du roi au bailliage,
lui fit faire ses études chez los jésuites, qui, voyant
la remarquable intelligence du jeune Prévost,
mirent bientôt tout en oeuvre pour le faire entrer
dans l'ordre; ils l'entraînèrent au noviciat; mais à
seize ans, dévoré par le désir do voir et de connaître
le monde, Prévost quitta tout et s'engagea comme
volontaire : « Il n'était pas si disgracié du côte de
la naissance et de la fortune qu'il ne pût espérer de
faire heureusement son chemin. Cependant, la der-
nière guerre de Louis XIV finissait, et lassé d'atten-
dre nue occasion de se distinguer, il rentra chez les
jésuites de La Floche, qui l'accueillirent avec tant
d'emoressemeut et de tendresse, qu'il fut amené à
s'engager presque définitivemein dans les erdres.

Puis, « une nouvelle inconstance le saisit, et, sor-
tant encore une fois de la retraite, il reprit le métier
des armes... »

« La malheureuse fin d'un engagement trop tendre
me conduisit enfin au tombeau; o'csile nom que je
donne à l'ordre respectable où j'allais m'ensevelir,
et où je demeurai quelque temps si bien mort, que
mes parents et mes amis ignorèrent ce que j'étais
devenu. » C'était l'ordre des Bénédictins de la con-
grégation de Saint-Maur. Prévost y resta six ans,
plongé dans l'étude et dans les pratiques religieuses.

Son âme chaude, ardente, passionnée, ne savait
pas se fixer. Prévoste poursuivait un idéal,
« mélange d'étude et de monde, de religion et
d'honnêtes plaisirs, dont il s'est plu en beaucoup
d'occasions. à flatter lo tableau."»

Aussi, à peine fut-il enchaîné par un engage-
ment indissoluble, qu,il regretta le sacrifice qu'il
venait d'accomplir:

« Je reconnus, dit-il, que ce cœur si vif était
encore brûlant sous la cendre. La perte de ma
liberté m'affligea jusqu'aux larmes. Il était trop
tard. Je cherchais une consolation, durant cinq
ou six ans, dans les charmas de l'étude : mes
livres étaient mes amis fidèles; mais ils étaient
morts comme moi ! »

C'est alors que Prévost commença à rédiger
les Mémoires d'un homme de qualité, l'un de ses
meilleurs ouvrages, après Manon. Un peu plus
tard, ayant demandé à Rome 1 sa translation dans
une branche de l'ordre moins rigide, sa requête
fut agréée. Le matin du jour où le bref devait être
fulminé par l'évoque d'Amiens, Prévost quitta 1©
couvent, laissant des lettres qui expliquaient à
ses supérieurs les motifs de sa fuite : mais
par une intrigue que Prévost ignorait , le bref ne
fut pas fulminé, et Orévost, considéré comme dé-
serteur, se réfugia en Hollande, pour se sous-
traire à cette position équivoque.

A partir de cette époque, sa pluma facile ne tarit
plus. Il fit paraître successivement, la traduction de
l'Histoire universelle, du président de Thou ;
Cléveland ; Manon Lescaut et le Pour et le Contre.

 Ce n'est que revenu en France (six ans plus tard),
qu'il publia le Doyen de Killerine.

"Voici le portrait qu'il traçait de lui-même : « Ce
Médor, si chéri des belles, est un homme de trente-
sept à trente-huit ans, qui porte sur son visage et
dans son humeur les traces de ses anciens cha-<
grins ; qui passe quelquefois des semaines entières
dans son cabinet, et qui emploie tous les jours sept
à huit heures à l'étude; qui cherche rarement les oc-
casions do se réjouir, qui résiste même à celles qui
lui sont offertes, et qui préfère une heure d'entre-
tien avec un ami do bon sens à tout ce qu'on ap-
pelle plaisir du monde et passe-temps agréables :
civil d'ailleurs, par l'effet d'une excellente, éducation,
mais peu galant ; d'une humeur douce; mais mé-
lancolique ; sobre enfin et réglé dans sa conduite... »

Manon Lescaut est un des livres les mieux faits
do notre littérature ; c'est « jm de ces chefs d'oeuvre
remplis de passion, de douleur et d'amour, qui
échappent à l'âme d'un homme de génie dans un
de ces moments d'enthousiasme, qu'il ne retrouve
pas deiix fois en sa vie. Livre merveilleux ! admi-
rable histoire ! drame touchant... H faut le dire
tout bas, mais enfin il faut le dire, Manon Lescaut '
a été le type original de deux chefs-d'œuvre con-
temporains qui sauveront de l'oubli la littérature
de notre époque : Paul et Virginie et Atala. Vir-
ginie, qk'est-ce autre chose que Manon Lescaut
purifiée 1 Atala, qu'est-ce autre chose que Virginie
chrétienne ?. . . » (Jutes Janin)

Revenu en Franco après son exil, l'abbé Prévost
devint aumônier da prince do Conti et vécut dans
la retraite ; il acheta une petite maison aux envi-
rons de Chantilly, «où je suis trop heureux, écri-
vait-il, avec ma vache et mes d«ux poules ».

Il ne jouit pas longtemps de ce calme, use lin
tragique l'attendait.

Un jour; traversant la forêt de Chantilly pour se
rendre chez lui, l'abbé Prévost tomba frappé d'apo-
plexie. Des paysans le trouvèrent sans' connais-
sance, le transportèrent chez un médecin da villaç'e,
qui, le croyant mort entreprit de faire son au-
topsie.

Le malheureux se réveilla sous le scalpel, mais
blessé au cœur, il expira quelques heures anrès,
dans d'horribles souffrances (1763.)

« Prévost appartient en littérature à la génération
pâlissante, mais noble encore, qui suivit immédiate-
ment et acheva l'époque de Louis XIV. C'est un
écrivain du dix-septième siècle dans le dix-huitième;
unl'a&oe Fleury dans le roman; c'est le contempo-
rain de Lo Sage, de Racine fils, do Mme de Lambert,
du chancelier d'Aguesseau ; celui de Desfontaines et
de Lenglet-Dufresnoy en critique... Il atteint sou-
vent et fait pénétrer aux routes secrètes da la vraie
nature humaine; il tient dans la série des peintres
du cœur et les moralistes aimables une place d'où
il ne pourrait disparaître sans qu'on aperçut un
grand vide. » (Sainte-Beuve.)
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Lyon, SU novembre, 10 h. 30 soir.

D'assez fortes averses sont tombées cette nuit sur nos
régions (S mm, au Parc), et le baromètre a baissé rani-
demen! a partir de 7 h. ou soir, jusqu'à 2 h. du matin ou
il atteignait son minimum, en mémo temps que le vent
alors devenu si violent, atteignait son maximum p» mot'
par seconde à Saint-Genis).

Ce matin, lo ciel s'éclaiicit, mais le vent qui avaii
tourne vers .e nord-ouest revient vers le sud tandis
qu une nouvelle baisse barométrique se manifesta 

Temps probable : Assez ibeau, brumeux.

HGWËLLES_DÏ[ SraCTÂCLES™
GRAND-THÉÂTRE, -Les Huguenots ont encore fait s dite

comble vendredi. En présence du succès qu'obtienl car
opéra, la direction a l'honneur d'informer le 1 nhnv
quelle donnera lundi 28 courant, une nouvelle n
tatisn de cet ouvrage. Une feuille de location PSI .1
à partir d'aujourd'hui.



CHOSES &, AUTRES
Incendie de la préfecture d'Alger

Voici dos détails complémentaires sur l'incendie
de la préfecture d'Alger :

Le local dans lequel l'incendie s'est déclaré est l'an»
sienne salle où siégeait le Conseil général, actuellement
affectée aux bureaux de la voirie départementale.

Elle est attenante au cabinet du préfet et fait l'ace, à
une distance de dix mètres environ, aux bureaux du se-
crétariat général du gouvernement, et notamment au
cabinet de M. Martin.

Cette ancienne salle du Conseil général est une bara-
que en bois posée sur une terrasse Elle était dans les
conditions les meilleures pour flamber comme une allu-
mette.

M. Martin, aidé de SI. Sicard, chef de bureau à la Di-
rection générale, et, bientôt après, de M. Muller, a dé-
ménagé son cabinet.

Comme toujours, l'eau a fait défaut au début. Le ré-
servoir de la synagogue était vide.

Tous les bureaux de la préfecture, ainsi que les pa-
piers qu'ils renfermaient, les archives, les dossiers, la
comptabilité de la voirie, etc., sont détruits.

T'i ois maisons voisines, en face, ont souffert; ce sont
celles portant les numéros 17, 19 et 21. Cette dernière
n'a eu cependant qu'une persienne brûlée.

On dit que le feu a été occasionné par quelques becs'de
gaz mal éteints.

En tout cas, il a dû couver toute la nuit, car lorsqu'on
a signalé l'incendie tout le bâtiment était en flammes et
il n'était plus temps de sauver les papiers.

.'.
L'oïiragaa du 20 novembre

Les journaux anglais sont, remplis de détails navrants
sur les désastres causés par la violente tempête qui s'est
abattue, dimanche dernier, sur l'archipel britannique.

Les communications télégraphiques ont été interrom-
pues sur les eûtes écossaises, et des parties importantes
de la ligne du chemin de fer ont été enlevées par la mer
à Dundee.

A Dublin, les cheminées d'une grande maison ont été
renversées et ont écrasé une maisonnette habitée par un
pauvre homme avec sa femme et sa fille. La mère a été
tuée, le père grièvement blessé.

A Iloly-Island, deux navires ont été jetés l'un contre
l'autre et sérieusement endommagés ; d'autres se sont
échoués sur les rochers de la côte; quatre navires sont
échoués sur les récifs voisins des iles Orcades.

A Glasgow, le pignon d'nne maison en construction a
été renversé sur une maisonnette, qui s'est écoulée,
écrasant le propriétaire. A Millerton, un aubergiste a
également été tué.

A Lytham et à Blackpool, les digues ont été rompues
par la mer ; dans cette dernière ville, certaines maisons
ont de l'nau jusqu'à la hauteur de six pieds; les commu-
nications par chemin de fer sont interrompues entre les
deux villes. L'ensemble des pertes causées par la tem-
pête ne pourra être connu que dans quelques jours.

Le gaa en Perse
L'inauguration de l'usine à gaz de Téhéran, la pre-

mière qu'on ait vue en Perse, et dont la censtruction est

duo à un spéculateur français bien connu, M. Fabius
Boitai, vient d'avoir lieu avec un grand éclat.

I,e shah, le prince héritier, les ministres, les hauts
fonctionnaires ne la cour et le personnel de la légation
française assistaient à cette solennité.

Une grande animation a régné pendant la soirée dans
les rues da Téhéran. Toute la ville était en fête.

Mots de la tin
Un médecin féroce, c'était Dubois, le grand aceouebeur

du commencement de ce siècle.
Une jeune femme était sur le point de devenir mère et

faisait mille façons exagérées peut-être, qui étonnaient
le grand docteur.

— Pensez, dit-elle, à bout d'arguments remplis de pu-
deur un peu coquette, que je n'ai que vingt ans,., ah!
si j'en avais quarante !...

— Eh bien, retenez-vous jusque-là, dit le docteur.
Et, prenant son chapeau, it sortit furieux..
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"BOURSE' DE LYÔN"
Ou 26 Novembre 1881

jlseafeas
S 0/0 84 75
8 0/0 amortissable ... 85 >
41/2 > >
Italien i »
Wurc. ...... .. » 00
Hongrie 6 0/0 » »
Autriehion 4 0/0 » •
RusseSO/O... 92 75

' Espagno 3 0/0 .28 » I
Dette Egyp. unifiée . . » .

Actions:,
Crédit .•Mobilier » -
Crédit rnob. Espag... » •
Crédit Lyonnais.. v , 835 .
Union générale >
B. Hypothéc. France. » »
Soc. foncière lyonn.. 540 »
Banquo Ottomane... » 7
Paris-Lyon-Médit... » »
Baciété Autrichienne, . »'
Lombard- Vénitien ... 311 25
Saragosse , 550 » '
Nord-Espagne... » »]
BUQ2 »'

Couiitpta nt -Action*
iiaz de Lyon ......... 1237 50
Gaz de la Guiliotière. » i
Mines de la Loire.... 2S5 »

~ Montr.arn.bart W00 J
— St-Eticnne, ..240 »
— Rivs-de-Gier 62 »

Société- lyonnaise,,,i, » s
Bateaux -Omnibus... » -
Eaux , ,-..,,, 1000 i
Doinbas.... 2100 .
Abattoirs i »
Verreries L. et Hhûne • i
Croix-Rousso » >

Ville-de-Lvoh.... 87 50
Vills-de- Paris 1869.. 899 59
Villo-de-Parisl871.,. 8 0 -> 
Lombardes- anciennes2Sl >
Lombardes- nouvelles 279 >
Loire a e
Saint-Etienne ....... »
Rliôue-ot-Loirfl 4 0/0. 555 »
Paris-Lyon-Méditer. 385 50

1868 378 50

SPECTACLES DU 27 NOVEMBRE"
Grand-Théâtre de ILyon

Aujourd'hui, dimanche, Lucie de lammermoor, grand
opéra en 3 actes.

Le Ssurd, opéra-comique en 3 actes. '
Demain, lundi >.8, Les llugmnois, grand opéra en cinq

actes.
Théfttre-Bcllecour

Aaujourd'hui, dimanche, relâche.

Salle Molllère
rue Pierre-Corneille, 49-51

Aujourd'hui dimanche, 27 novembre à 7 heures 1*3
La Tour de Nesle, drame en cinq actes et neuf ta-

bleaux.
La Veuve au Camélia, comédie en un acte.

Théâtre de la Gaîté
rue Diderot, 7

Aujourd'hui dimanche, 27 novembre, à 7 heures.
Lee Mystères du Carnaval, drame en cinq actes et neuf

tableaux. , ,.,.,,•
Théâtre Dclille (Cours du Midi)

Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varie des plus di-
vertissants.

.Casino
rue de la République

ïous les soirs, concert varié à S heures 1/î
Orchestre sous la direction de M. Leone

Scnla-BoulTcs
Tous les soirs, grr.nd concert varié.

Alcnznr
Tous les dimanches, littrtfis et jeudis, soirées dansan-

tes.

E
n g n tv» e\ $% & BJ F» f\ Eau minérale naturelle
ml I I raî'llllB M P* \ contre: ItliuincK,'ca~
HUn SJ4PB-JKLO. tluo-ro, bronchites,

etc., rebelles à tout autre remède. — Asthme, phti-
sie ; employée dans les hôpitaux. — Dépôt Pharmacie.
Vente annuelle : Un million de bouteilles.
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W CHEMIN M FER ET BE NAVIGATION

D'AUUS AU RHONE
ET A LA MÉDITERRANÉE

SOCIÉTÉ ANONYME

Capital social : J3lO>,QC3>0,000 de fr.

ÉMISSION PUISILÏ^ÏTE

de 17,000 ACTIONS nouvelles
Les dividendes sont payables les 1" mars et 1- septembre

CONDITIONS DIÎ LA SOUSCRIPTION

En souscrivant *. iOOfr.
A la répartition (du 15 au 20 décembre 150 »
Du 19 au 15 Janvier 1*45 »
nu 10 au 15 février 415 »

500 fr.

Les titres libérés à la répartition toucheront un coupon de
t'î fr. 5© te { mars, les autres recevront seulement l'intérêt
proportionnel de S fr. 25.

Un inlérêt du 5 0|0 sera servi aux actions pendant la
durée de la construction; mais, «tans les premiers
mois de I8S2, la ligne d'Alais au RSiône et l'em-
branchement de Sahiidres seront terminés, et
tous les services de la Compagnie par les voies ferrées,
fluviales et maritimes seront en pleine et complète
exploitation.

Le rendement minimum du trafic an début dr»
l'exploitation, assuré par des traités avec les
Mines et Forges d'Alais, les Mines de Trelys, les Usines

do Salindres, le Salin de Giraud la r™™ . ' |V
Noire, lavoulteet Bessèges, les &* f„W? «• W L
(sans compter le trafic considérable e n d' t m'^ ^
Compagnies), sera do 850,000 tontv..

ors ,!«3
un bénéfice net de

 nïM
^-«''"d.,i s .'*

duquel il faut déduire 1 intérêt et l'àiiior- *"
,O6

-30î ,-',?
tissement des obligations, soit.... -«<..•»„

 _J- S *0.«K)Q

Il reste net pour les 40,000 "~ "v,
action»

 n88
,

te
Soit 44 fr. ©S par act'ion

 S0
H

C'est un placement à 8.2)3 ihn
s'élèvera rapidement de fl© à fis ijjjp1

L'augmentation du capital émis et à neu n-.
employé, est destinée a établir les raccorda™/,,. déi*
les lignes de Nîmes au Ttieil et d'Alais à S? 1 *

terminer des gares, embranchements et voie ge*;à
mentaires; à agrandir et outiller le service dn »'Jppl ''-
tion avec extension à Cotte par suite du raclrii '- s-
tat des canaux de Beaueaire ut des étang-- »> T la-
menter le matériel roulant, pour les mettre .en ""- **"*
avec les transports à effectuer ; enfin, à organise., i 1'*""1
vice en vue de l'exploitation prochaine. ""«set.

AVIS AUX ANCIENS ACTIONNAI!*.!!» **

Il est. réservé, par privilège aux porte*.... . f
22,0O0 actions anciennes, la 8tiusicri»ti<,„ ,' M
un titre nouveau pour dent titres -M,," l!s

Pour jouir de ce privilège, les anciens >,.,?""•
naircs devront produire a l'appui da S-i-T,, "' «S»
ment les titres ancien», qui seront rend», '"'"
iampillés, et effectuer leur souscription AVV>'--'
LE 1 DÉCKMimE.

 A;,f

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE ' Jfe

Les Mercredi 7 eî Jeudi 8 Décembre 188! P
A LA «lif

Société Française Financière

18, rue de la Ghanssée-d'Àntin, à Paris
Les coupons à échéance de décembre et de janvier el « n

les titres facilement négociables le jour de leur réceo
tion seront acceptés en paiement sans commission ni Lis
courtage.

Les titres anciens étant cotés offloieilMiieii
les titres nouveaux seront inscrits également ïoi
au cours de la Bourse.

ON SOUSSÉIT DÈS MAINTENANT. Les souscriptions
adressées avant le 7 décembre à la Société Fran. '!S:''
çaïso Financière seront irréductibles ; Us autre- taës
seront soumises à une répartition praportim-
nelle.

Une Notice détaillée est envoyée franco i
toute personne qui en l'ait la demande 4 la I
SOC1KTÉ FRANÇAISE FINANCIERE.

Le. rédacteur garant, Vicier GouniuuD ,

Lyon. — Imprimerie du Républicain du UhAae"" njjl
18, quai do l'Hôpital Jjjjj

à. m M ûIGSS

Voulez-vous, vendre
Comptoirs, Cafés, Restaurants,
Hôtels, Epiceries, Bains, Tabacs,
etc.. etc. , adressez- vous à M. D1T-
PRÈ, 3, rue Grenette, à l'entresol.

* OK KËMANDE
^3^ louer

Un appartement de 4 pièces bien
aérées, à prendre en juin 1882,
de Bellecour aux Terreaux, 8- - ou
4" étage, Ecrire à l'Agence Fonr-
nier, 14, rue Confort. — n* 2287.

ON DEMANDE
A- 3.oTtte2e*

Un vaste local, situé entre Belle-
cour et la rue Gïenette, pouvant
servir pour les réunions d'une
Sociéié de Secours mutuels.
Adresser les offres à la 112- So-
ciété des commis et employés de
commerce, 3, rue Stella.

"INJECTION ennuif
VRAIE INFAILLIBLE

S5eule et unique au monde, gué-
rissant les maladies secrètes les plus
•flvètérées. Prix : 4 fr. — Cours La
Jiyette, 115, Lyon. 1Î08-

ï^TSïiÊ~i^ii
psr les cartes et les lignes de 1?
«nain, rua des Capucins I, au S-

BA1I IîïflïBAI m
DE FRANCE

Société anonyme. Capital Ki 0 mil. ds fr

4, rue de la Paix, à Paris |
Prêts actuellement réalisés sur i>

première hypothèque Ë

CENT SIX MII1MS de FBARCS
En représentation do ses prêts réa- :

lises la Société délivre, au prix net
de 485 francs, des Obligations ils
50ft francs, rapportant 'î© francs
d'intérêt annuel payables trimes-
triellement.

Les titres sont délivrés et les in- fiA
têrèts sont payés,- à Paris, à la Ban- "U
que Hypothécaire de France, i, rue
de la Paix; — A la Société générale I
de Crédit industriel et commercial:
— à la Société de Dépôts et Comptes
courants; — au Crédit Lyonnais; —
à la Société Générale; — à la Société
Financière de Paris; — à la Banqua ai-
de Paris et des Pays-Bas; — àla !3-,,
Banque d'fiscompte de Paris.

Dans les départements et à l'êtran- ' :
ger, à toutes les agences et suceur- it!
sales des sociétés désignées ci-
dessus, m

 -
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I '. . K^;.A.Trii?«3" ;
j , ====B= -— '
W® ^l'tilifl>lll jj | ^àwmr^ii^œsm&l&iiBzïà^^

"' -B-» «i •s-iïri'*!  ""OMNIBUS EXPRESS MINIBUS Dlltl-UT OMNI11DS 1IIXTB
PÂlilS» DEPARTS ^,58 7,i& '3,35' 9,Q:Î 11,10 -

*n»î-"ft"vT>frtT".*s*r T tn ' îiAPiim OMNIBUS lixmtESS BIKECT EXPIUÎSS MIXTE
MAK.f3±jiJ_*ijiU DEPARTS 4|iG 5,33 1,20 ï,3â 10,05 ÎO,'iO

GTSNEVE DÉPARTS 5,45 5,55 — 1,35 î) 41,45

BOURBONNAIS DËPARTS ~^~~ ~^~ "MQ~ ~T~ =-." "TTsT
BESANÇON DÉPARTS _ 5)4r) r>,r>5 7,45 - 9 44,45

GRENOBLB ~ DÉPARTS ~7~ ~Z~ ,tt0 _ t ,,r>5 -

GHAMBERY DÉPARTS 5;45 _ R)55 yA5 9 44^45 |

"Êl^'BRlSOiH (St-i^ugT ̂ ^ - fi,or, c~^Z. ~^_ ^TT 31 1

ST-ETIENNE _ DÉPARTS "' Si09 _ ,>30 _. „, 44 _

LES BOMBES ' "DÉPIR^J C)OS _ _ 6|55 ( _ 10jM j

| . soï'E5a â

I , -'*>2 a'J# 4^ s _±L!i_ - é'M , *2a 8,50 11,10 11,30 1,04 §
MIXTE OMNIBUS ilIXl-E OMNIBUS MIXTK DIHECT MM I^m^s" "" |

| ~ *
 l0 2

*i0 4 ' ii> _. U '&S 6,30 8 10.-13 9,58 — S

8»S0 - 5 - - 8,05 - - _ ___ 1

2,39 - 3,2*8 __ - 3,45 - _ 6;il 5 _ _

I 3,30 5 8,®5 — — — ___. _ 1

-±51. ~ - MO - - 9,15 - U - 1

3,80 — 5 — — s 05— — - — H

! 12; 'aa Charbonn. 3,23 4,58 6 _ e 32 — — —

 Z'— *'** .... ~ •t *4:> — 5,55 — ï,01 — 11 jl


